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frouwrox p8 L'ÉVÉNEMENT| me feriez la joie et l'honneur de vous je me révolte contre les tortures immé- Ce fap 20°
DU 9 NOVEMBRE 1882 rendre & mon invitation... ritées | je suis ldsse d'une existence ; i Chaussuré fr Is

_—_— ==z====== Pauline franchit le seuil, et la porte! pire que la mort]! je-veuxen finir avec REA oh ; S dnd SeS
ne reformederrière elle. La ge dans la situation horrible qui fait de chacun mn Les !
auello elle vonait d'entrer était, com- {de mes jours une longus agomie! je RICOSURE FREY EF4e

LE MOULIN ROUGE ce toutes celles du même rang, précé- jsuis prête enfn à chercher dans la DEPARTEMENT DE LAG TE 421 AT4 1:
déed’un petit salon. Lascars avait laissé tombe la paix ef le repos que je ne tas 0 BEDES, Le] .,. L RT

— retomber les amples portiéres de velours puis trouver dans la vie. _- TRAVAUX PUBLICS:*+.. | Ar : 9

; _ cramoisi qui eéparaient la loge propre-l —En d'autres termes, répliqua la, DESSOUMISSIONS a | net . CORDONNIER,
DEUXIEME PARTIE ment dite de co potit salon où régnait baron en ricsnant, ne pouvant êtrePALAIS LEGISLATIF à Québecserost RUE ST. JEAN, No. 296 et 298.

une demi-olscurité, Ces portières dé- veuve, vous me rendrez veuf!... ne ré jusqu'au ler DECEMBRE, inclusive: A Ih din .

LA MAISON MAUDIT E.|ployées, assourdissant on même temps pouvant mo tuer, vous vous tuerez !... | ment. Les plans ok devis sont aotiullement publie engénéral etnrtéut les ion]
les bruits de la bachanale carnavalesque| —Vous l'avez dit, je me tuerai !.. visibles à ce bureau: ‘OT 40%. rient de recevoir diyogtement de Paris, Sa

(Suite.) qui faisait rage au debors, rendaient, —C’est una résolution regrettable, Parordre, 7 : 1 ii #/ | manafacture Pinet, des chaussures françaises
so, ie possible une conversation suivie. Les ma chère Pauline, infiniment regrettä- ERNEST GAGNON,;,, ; {telles que bottines boutonnées, en chetrean,

mac, La marquise jota sur elle-même un [yeux de l'auline, aveuglés ou plutôt ble, je le déclato, mais enfin je recon- ; ; _ Seorétalr, ‘souliers décolletés, en chevreaunoirpt bronzé, ;
Py rogard empreint du plus profond dé-|éblouis par le brusque passage de la nais mon impuiseance à vous empêcher PidShor = ; (0 uschaneuresfrariçaisesinespous Messieurs
brale sespoir…Ô elle vit alors étinceler au sein {lumière éclatante du couloirau clair- de l'accomplir, et je ‘vous avertis seule- ud — opr Il profite de cette occasion our annoncer |
Clila, des ténèbres transparentes los trois gros {obscur de la loge, me distingubrent ment qu’aussitdt aprés vetre mort je FUMEZ IF Fo qu'il a un assortiment complet de chaussures
1, diamants enchassés dans l'émail noir d'abord aucun objet, mais bientôt ils ferai valoir mesdroits et je réclamerai - aeex ET cuir et de claques en caoutchouc les plus
aux, de son bracelet. Elle arracha ce brace- {se familiarisèrent avec la pénombre et mon fils... Ë | A Po$ la manufacture de Montréal.
on let avoc une véritable furie, avoc uno |se fixèrent sur Lascars qui restait ‘ —Mon enfant entre vos mains! bal- » zl 2,8 pointus, Pyvg te chaussures & bouts

bon sorts de joie farouche, ot elle le tendit dehout dans une attitude demi-respec-’ butia madame d'Hérouville avec une ; JL LE TOUT À DES PRIX TRÈS MODÉRÉS ‘

nent au cocher en s'écriant: tueuse, demi familière. Le baron por- horreur indicible. Ah! jamais! non MANUFACTURE PAR *N. B. Tous les ordres’ aa" py
ous —Prenoz ce gage | Maintenant, je tat un dominode satin noir d'uve jamais ! c’est impossible |... B. HOUDE & Cie. |ni confier seront remplis Leoner pone.
cot trois, vous pouvez m'sttendre sans grande simplicité (le formo ; il venait —Et pourquoi donc cela, chère Pau- Québec, 24 octobre 1882.—3m { tualité possible.
. rique ot vous ne devez plus avoir d'ôter son masque ot de rabattro son line ? répondit Lascars avec le diaboli- pm — :
uty pour de perdre votre azgent! capuchon sur ses épaulos, dégageant que sourire de Méphisto raillant Mar- A VENDRE - 0 . d dé

L'automédon, stupdfait, tourna ct jain son visage dont la teinte bronzée guerito ; en vérité, je ne saurais vous Un jeune Cheval magnifique, Buggy haut, uvriers demandes,
ut retourna dans ses grosses mains le pré- avait momentanémentdisparu. Pauline comprendre !… où donc un fils peut-il Carriole, Peaux, ete. tout est neuf et sera On demande immédiatement plusieurs on-

cioux bijou. revit en lui son premier mari tel qu'il être mieux que dans les bras de son vendu h bon arch. à CE BUREAU vriers pour 1 prete cousue, pour dames et
, —Ça brille joliment tout de même ; lui était apparu pour la première fois, père ?… Québec, 19 adresserts : ISapafosriers bien en-

EK murmurs til ; qu'est-ce que çà peut ‘à Aix-la-Chapelle, à l'hôtellerie du —Un père, yous! allons donc > : première qualité. ’ verge de
' Lieu valoir 1 Faucon-Blanr, au moment d'aller s’écria Pauline en laissant éclater dans JOS. GILBERT

—Cinq cents louis… répondit Pau-  rejoindre le vicomte de Cavaroc. Elle son geste, dans son regard, l'indigna- | A | | | Québec, 4 novembre 1882 ’
line. ne fut pas maîtresse de son émotion, tion et le mépris qui remplissai nt son oremes

, de —Cing cents louis ! répéta le ma-!et elle se laissa tomber sur un des âme. ”,
nant nant avec un rire d'incrédulité. Pour- | soph s de velours rouge qui garnis-; —La colère vous dgare, bello mar- ‘ NONPAREIL
a {401 pas un million tout do suite? jo sientlo pourtour du petit salon. pris eenterrompltlebaron onricanan —

© ne m'y connais guère, mais, aussi vrai —Dna de faiblesse, je v , et, si je 5, .

fear que à suis un veuve homme, ces cail- | ma chère Pauline, lui dit Lascars d’un geriez volontierslgvertu la plus pure, Un parfum des plus odo-

on loux là, ça doit être du faux. Enfin, toy secs vous n'êtes point cette pois la vôtre, mais ce serait en pain. . je ne rants et des plus Ta

au pelit bonheur ! faudrait ne guère chez la marquise de Langeac, où la vous croirais pas ! votre fils aîné es s 3

a avr de chance pour que çà no Paille ; surprise de revoir vivant et bien por- bien mon enfant... il doit porter mon fraichissants, ]

re seulemont pas les treute sous et le taut l'hommo que deux fois vous aviez Rom, il n'appartient de bor mature Aussi exquis pour la toi-
rot sourboire.…. Bref, je veux bien vous cru mort pouvait justifier à mes yeux et de par la loi L... mes droits sur lu .

ur la attendre pendant ae heure... Je sta-, un grand troublo et même un évanouis- | sont sacrés et sont incontestables... per- lette que pour les bains A L'ENSEIGNE DU LocP.

miqas tionnerai près de la colonne que vuici, generee êtes venuede votre plein ; eee viejour.oùJelesferai Jes et la chambre d un, d C ) T

Vous m'y trouverez on reveusut..., si gre, sachant que vous alliez me trouver disnutor, ¢ a Talvas G g
(a Yous revenez... |fei…. Aucun malheur ne vous monacé… 1 loir, l'enfant devra mo suivre a l'ins- malade, rande Lonsi na Ion

rune Li ouvrit la portière, Pauline s'élança reniëttez-vous donc et causons, puisque tant. | i Thre 5. PK
{sins hors du facre,travorsa rapidement a "nous ne sommes réunis que pour cau-| —Cela est faux I... repliqua Pauli: PETITES BOUTEILLES : 25 6. xT
elie file des équipages, au risque de se faire ‘ser, mais peut-être ln chaleur vous ne, ces droits dont vous parlez si haut, A vendre en gros par

Mas. (erasercoutfoie, arriva saine et sauve ‘semble-t-olle suffocante et cause t-elle , vous les avsz abdiqués vous-même. lY M , f

| spile an fe mie Soleo“ EEose ous mos AN FILS & Ciecahier dent elle avait foulé si souvent fasse apporter de l'eau fraiche et des, y ort, ;

8", los tapis de baute laine, lorsqu'elle sirops oN glace, qui vous remettront afin de vous soustraire aux poursuites 18 MONTRE AL. A VENDRE EN
tours allait entendre avec son mari les par- sans doute ? | dont vous étiez l’objet | en m'abandon- m= GROS ET EN DETA ILtte titions de Mozart, de Gluck, de Pic-| Pauline fit un geste de refus, | Bani, moi, votre femme! en me lais- MACHINES A VENDRE vA A
nent cini ou do Rameau, ot enfin elle so; —Ce sera l'affaire d’un instant. Sant croire que j'étais veuve | Mais LE ° d . .

" trouva au plué épais de la cohuo des continua le baron avec insistance ; avant de quitter ce monde, je vous Roue hydrauli A 350 6 premiere qualité
masques bigarr , des costumes de accoptez, je vous conseille, car je crois démasquerai… j'écrirai mon testament, vapeur 4 pouces decylindre,engin devpeur er

hus, toutes les formes, des dominos de tou-!que vous vous en trouveriez bien !... je raconterni votre vie, vos trahisons, neuf de 12 pouces et de § forces, presse ;
tes les coulsurs qui remplissaiont la! D)éja la jeune femme avait repris vos lachetés, vos crimes, et dans ma
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hydraulique avec pompes, injecteur à vapeur, 250 ENDOMMAGEES
salle, les couloirs et le foyor. tout son empire sur elle-même. { prière suprême je demanderai à l’hom- [huiliers en cuivre, machine à fabriquer la Ad

A —Je n'ai besoin de rien... dit-elle’ me loyal et généreux dont jo porte pulpedo bai, pom A rotation et & aubes, A VENDRE A
ir B XIX avec hauteur, je ne désire rien, si ce Aujourd'hui le nom de se placer ontre SHTCEeS en fer Tone= y W.REID, ‘
wr À n'est d'en finir au plus vite et pour vous et le malheureux enfant que vous Rue St. Paul, Québec. Grande Reducti
par = LA LOGH N° 21. toujours Aree yous. . Soria L Joules perdre, Jala que vous ne pur- Québec, 26 octobre 1882.—1m on.

{0 —Mordieu ! madame, s'écria Lascars Z pas, jo le jure L.. - 5
: À lu fin du dix-huitième siècle, lo en rinnt, on ne vous accusers pas, du, Lascars haussa les épaules, ok ses POELES SOURDS Alf, LG. DUGAL,
@ bal de l'Opéra n’offrait pas encore le moins, de manquer do franchisse !... lèvres ébauchèrent un sourire. Amélioréset patentés. 34, Rue Sous-lo-fort, Basse-Ville.
@ spectacle dos étranges ot fantastiques l'expression de vos sentiments à mon}  —Tenez, murmurst-il froidement, Québec, 80 octobre 1882.—1m

ourg i saturpales dont on I'a vu depuis lors égard est uno netteté merveilleuse et vous étes folle ! : Je désire attirer l'attention de mes pratiques
@ dovonir le théâtre. Néanmoins Pau- ne Inisse aucune place à l'ambiguïté. —Peut-être lo deviendrai-je, grâce ot dupublic en général sur ces Poêles qui ont Charbon « vendre,

bo @ line fut saisie eb comme asphyxiéo! —Fh! monsiour, répliqua madame à vous! répliqua Pauline, mais je con- PurptetUneviteeonhor dans lo premier moment par u'otmys- d’Hérouvillo, il no s'agit point de mes “serverai jusqu'au bout assez de raison persons qui voudront bion les po Jo puis -
» Ce phière torride, par la lumière avouglan- sentiments... ils sont ce qu'ils peavent, | poutvous accuser, et le marquis d'Hé-| donner des certificats de plusieurs personnes Charbon de toute sorte, en quantité à la

une te, et surtout par le tumulte assour- ce qu'ils doivent être, et depuis long-; rouville est puissant et fort !… ; recomuuandables quieu ont acheté. convenance des acheteurs, au plus bas prix.
ses dissant formé de millo clameurs do la temps vous: les connaissez... c’est da! —La loi est plus forte que lui’. GEORGES BROUSSEAU GEDEON GAGNON,l'on foule môlées à la grande voix -de l'or- touto-autro chose qu'il faut que je vous: Toute sa puissance ne saurail aller con- , Ferblantior, 119, rue St. Piorre.

jets shostre… L NET 1 : “4e euis tre le fait d tre wariage ot de J: No, 87 ruo St, Pau Québec, 14 octobre 1882.—J mm
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joux cot inoxprimable ha rohu, devait être Liscars ? dites, lo savez-vous ? est légitime, madame, vous l'oubliez BTABLISSEMENT FONDE DEPUIS 12 ANS.
de s'en échapper au {lus vite, ot Pau- | —Mais, & co que jlimagine, répondit trop | ; . H IM [RE | [SPLATS ——
lino se dit que lorsqu'elle pourrait Roland, pour prendre connaissance) —Le marquis d'Hérouville n’en |
quitterla sdilé ‘de l'Opéra il lui som- des communications importantes dont pourrait diro autant du sien. ; | | [ | 0 A DESPLA

reil- Bleedaistir de L'enfer ; enconséquen- Îl était question dans ma lettre... ce ne =~Monsiour de Lascars, fit sbuline 278, RUE ST. JEAN, I
nts fy oo, elle fi l à tout son conraga et peat Gire que cela, car enfin lo désit do|aveo un délain suprème, êtes-vous [|
= @ elle résolutde Ho‘pas retarder duo pe voir ost cerlainonient point lo|dono liche au point d'insulter ume PERRUQUIER - BARBIER. 254, RUE ST. JEAN,
0 M Minutesou entretièn avec Lascars. La moti qui vous: a.fnit quitter votre femme !…. 1: CE : eux Î . i
x ÿ Marquise connaissait ln'aituation oxacto bétel.….Jo ne 106 pormetsà dét dgard ade (ailes sur com Perraguier i Marchand ie CHEVEUX,
ne ï de lu luge portant le numéro 21, aucune illuson, croyez le bien, . « LÀ continier) Peignures de cheyeyx,trpvailléos d'après de Cet étahlissement est pour ainsi dire le soul

pus ; rds proche voisine du” colle dont la —Monaleur le baron, reprit la mar|: ‘ | nouveaux précédés: oules personnes nous où l'on puisse réellement faire un choix satis-
PM duchesse dé Randnn était titulaire ; dtiive,fe-muis venue pour déclarer 1ma tr sontant de l'ouvragepeuventlo réclamer “pris faisant, particulièrement en ce qui concerne
ir M4 elle n'eut done ausune poine A s'orien volontéi.. : mm TT 24houresdavis.papasnousleurfaien Pare parures en chovenx, dontl'assortiment est
oH ter dans los couloirs, at-de 8 maiu —Votre volonté ! répliqua Lasonrs| Pourles chambres de malades ou venir leurs effets par la poste. ‘Nous avens résclu de vendre à sacrifice une
vof (M @antéo elle frappa trois petits coups d’un ton’ railleur, posto! vous avez d'enfants, l'Huilo Astrale estd'un avan-| N'oubliez pas le lait de Jasmin, cette fu! prrnde quantité de-perruques.
iro. |P contre la porte, qui s’ouvrit à l'instant. donc “no volonté, maintenant, mé|tage incaloulsble, attendu ‘qu’elle ne| "We préparation qui remplace In poudre et! L'ENNEMI DES CHEVEUX GRIS, cette
ds J —lntroz, madame la marquise, dit dhéro Pauline I...... d'honneur, je ne dégage aucune odeur désagréable on 1inaigre de toilette. Prix 25 cents la bons James composition,n'est en vente qu’à notre
pts Ia voix mordante du faux Cavaroo, et m'en doutais pas, et je souhailo tros fort az pernicieux t3. Pour l'information du public, disons Pourl'information de nos pratiques, noussoyez:ln bienvenue... Jo vous attendais lo connaître. 8 ’ me nous occuponsl'ancienne boutique dé M. devons dire que notre établissement n'a rien
’ Avec impatience, mais sans inquiétude, ~~Vous 1a connattres à l'instant ¥ DesPlats, non pas dans un but d'hostilité, à faire avoc celui de M. Omet DesPlats.

Car j'étais cortain d’avance quo vous mêure, var ln voici, e'ééris la marquise: car le soleil luit pour tout le monde. VICTOR DESPLATS.
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Ainsi que notre coucher, le lever, le

25 au matin, s'accomplit sans accident

comme le jour précédent, pour moi

du moins, Nous nous disciplinions son-

siblement.
Da bonne haure le matin, tout le

monde était sur pied, heureux d'ôtre

échappé sain et sauf au cahottement

de la nuit, contre les éventualités du-

quel man ami LeMay s'était prémuni

au moyen d’attaches fortes et solides.

Chacun s'empressait, sprès la toilette

obligée,d'aller respîrer ‘aux la‘plate-
forme l'air frais du matin. Car l'air

étaitfrais, bien frais. Nous voyions se

dérouler à nos regardsun paysage scci-
‘denté et boisé, comme au Canada dans

laproviñcede Québec. De temps en
temps, la porte d'une maisonnette ou
d’une chaumière, car il y a encore des

chaumières aux Etats-Unis, s’ouvrait
pourlivrer passage d'une fermière qui,
la juppe retroumée à mi-jambe, s’en
allait dans la rosée, traire ses vaches

dans un enclos voisin. Il était cing
heures du matin.

Nous en avions encore pour près de

trois heures avant d'arriver à Minnea-

polis.
Avant de laisser la voie ferrée du

Chicago; Rock: Island et - Pacifique, je
dois dire qu’elle offre au voyageur le
trajet le plus court et le plus écono-
mique entre Chicago, Saint-Paul et
Minneapolis. Par cetts voie on pout
prendre son billet pour Peoria, Rock
‘Tslind, Daveriport, DeëMoines, Kausas
City, Atchison, Leavenworth, Council
Bluffs, Omaha et les stations intermé-

idisires, et du côté de l'ouest, ‘pour le
Colorado, le Nouveau Mexique, l’Ari-

“zons,. la Californie, FOtégor;le
territoire de Washington et la Cc-
lombie. Anglaise. En examinant

la’sarte : des clhiskiiné defdr dés-Etate
Unie, on découvre que la voie oc-
cupe une position centrale dans le
système des chemins de fer de ; l'ouest,
et Gü’elle permet au voyageur d’ärriver
par un chemin plus court aux grandes
cités de l'Ouest. Elle se relie dans les
Gares nommées union depots dans les cen-
tres importants,aux voies ferrées qui tra-
versent le continent ou sillonnent les
régions agricoles et minérales situées à
l'ouest de Missouri. Son étendue ert
de plus de 1,381, y compria les rac-
cordements. Elle a une vingtaine
d'agences, toutes aux Etats-Unis. Les
principaux agents sont M. E. StJohn,
agent général des passagers à Chicago,
W. A. Strong, S. F. Boyd, G. L.
Rhodes, tous postés à Chicago, et M.

J. Francis Lee, agent canadien des pas-
. sagers à Toronto, que j'ai déjà fait.con-
* daitre, et avec lequel les excursionnis-
tes-ssront toujours en reste de cour-
toisie, ,

"A part cette voie, surnommée Short
line, il y on a deux autres qui se ren-
dent de Chicago à Saint-Paul et Min-
Neapolis, directement, sans obliger les

voyageurs à changer de chars. Ainsi
‘je nommersi la voio de Chicago, Mi-

wavkee ot Saint-Paul qui est double,
Elle treverse partie de l'Îllinois, dn
‘Wisconsin et du Minnesota. De Saint.
Paul elle va jusque dans le Dakota et
le Far West, At oF
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Une autre voie, celle de Chicago.

Saint-Paul, Minneapolis et Omaha, Lre-

étee la pärtio la/plus agréable et la
plus riche en resaÿprces forestières de
l'Etat duWioongh, Son
Un descharmante voyages,que Yon

‘puisse faire, une Tofs de ce oôté-là des
Etats-Unis, durant l'été, est celui de
Saint-Louis à Saint-Paulpar bateaux à
vapeur sur le Missiseipi. LS
- Un autre voyage aussi fort agréable
est celui des grands lacs à partir de
Chicago jusqu'à Duloth et de là jus.

Saint-Paul et Duluth, ou jusqu'a Min-
nespolis par le chemin de fer de Àfin-
neapolis et Sainé-Louis. Le touriste à

visiter les principaux ports du lagMi-
chigan etdu lac Sapérieur.5-4

Les bateaux à vapeur et les hôtels y
sont aupérieurement orgaxisés et sdmi-
nistrés. Ces promenades ont non seu-
lement l'avantage du coup d'œil et du
confort, mais aussi de l'hygiène. Le
Minnesota a une réputation incontestés
de salubrité. La moyenne de son alti-
tudeau-dessus de la mer eet de 1,100

pieds; à cette hauteur, on pourrait
croire que les variations atmosphéri-
ques, qui doivent être soudaines et fré-
quentés,ont un effet-désavantageux sur
ib constitution dehomme, I {paraît

dependant qu'il wed cet rien; R'après
la statistique vi'ale bffitielle, certaines
maladies, comme la pneumonie, par
exemple; y'fonë ‘deux ’fois moins de

|1a¥agesquedansles étatsdela Nou-
velle Angletegte; dansdeux du Centre
ot ceuxdu Sad, . Ce

Sur les 9 heuresdu matin, nous che-

minions en montant la rue principale
de Minneapolis jusqu'à l'hôtel Nicolet,
gôiavès le Sgigéé-Jampelêt le Nuffonal
un,phd plslois, accapérent 14phépart
des voyageursettouristes qui arrivent
à la ville. 5 44 1 °° 7445

Notre arrivée dans chaque endroit où
il fallait prendre au moins un repas,

créait toujours une légère sensation,
En effet, pour peu que nous y missions
un peu d'ensemble, nous envahiseions
à tout coup un réfectoire ; lea garçons
ahuris par l’arrivée de tant de bouches
avides, d’estomacs affamées, se bouscu-

laient à qui mieux mieux, apportaient
souvent les entrées avant la soupe, le

dessert au commencement du repas,
Un de mes voisine qui avait ane fois
attendulongtemps après une soupe
qu'il avait commandér, se vit en fin de
compte apporter un verre. rempli de
cure-dents de bois au moment bb la
plapezt des autres se levaient de table
pour se rembarquer. De désespoir il

quiftala place, nop seus:5voir mais
le paquetde cure-dente dans sa poche.
J'espère, dit-il, que je fiuirai par en
avoir besoin. Jè dôis dire que oe n'est
pas ait Nicolet que la chose est arrivée.
Le déjeuner terminé, quelques-uns

prénnent les’ devants pour visiter la
place. Nous débutons par une visite à

Pioneer Press, posté preaqu’en face du

Nicolet SOE
Ss

INFORMATIONS.
——L'hon. M. Mousseauen compagnie

de ses collègues du csbîinet provincial,
à fait une visite officielle anjourd’hui
sur le chemin de fer dau lac Saint-Jean
jusqu'à Saint-Raymond.

Il y avait aussi plusieurs autres in-
vités, des journalistes, etc.
Le convoi est parti de la gare du Pa-

lais à 10.30 heures ce matin.

:+-On dit que les travaux du prolon-
gement de la voie ferrée du Nord jus-
qu'k l’eeu profonde, vont eommeneer
incessamment. Le contrat qui est
donné, dit-on, à M. Roberge, de Mont-
réal, va être signé ces jours-ci. .
—On écrit de Montréal : Deux cent

cinquanie canadiens-français sont re.
venus des Etats-Unis par un seul train,
la semaine dernière, pour se fixer au
Canada.

—Son Honneur le juge Mathieu a
invalidé l'élection de i Guilbaut dans
Joliette. L'autre candidat contestait
l'élection, mais sans réclamer le siége.

—M. Phar, officier-rapporteur à Sou-
langes, poursuit M. Prevost, du même

$ af

 comté, pour diffamation au cours de la

un confrère, le rédacteur du Daüy Pl

—Dans une affaire de contestation
électorale à Charlottetown, I. P. E,
entre M. Brecken et M. Jenkins, le
juge Peters a décidé de compter comme
valides legbulletins non paraphds par
l’officier-rapporteur, ce quidonne une

"deux candidate” étaient conservateurs.

—UÜne députation de médecins de
Montréalest allés trouver le ministre
de l'agriculture à Ottawa aujourd'hui
pour s'entendre avec le ministre sur
l'organisation de la statistique vitale et
mortuaire du Canada.

nière. session rganisation du
système. La députation n dû exposet
au ministre qu'elle n’est pus auffiante.

Il y aura une conférence médicale à
ce sujet à Ottawa dans trois semaines.

Toutes les provinces seront invitées
à s'y faire représenter. >. W

—Le gouvernement fédéral, sur les
instances de la députation médicale de
Montréal, a décidé de s'ogouper sans
délai de l’organisation de la statistique
vitale et mortusire da Canada.

—On lit dans le Courrier de Saint-
Hyacinthe : |

«“ Nous avonala satisfaction de voir
nos compatriotes revenir au pays par
centaines. Durant les dernières semai-
nes ce mouvement a pris des propor-
tions si conaidérables que nous ne
craignons pas d'affirmer que mainte-
nant le rapatriement compense l'émi-
gration, C'est à-dire que s'il part en-
core des canadiens pour les Etats-Unis,
il en revient autant et le temps n'est
pas éloigné où ls proportion de ceux
ui reviennent sera plus forte que

Pautra,
‘ L’émigration des canadisns a con-

sidérablement diminué durant les der-
nières années, et si l'on tient compte
Que, sous le régime libéral, vingt-cinq
mille de nos compatriotes laissaient le
pays, chaque année, on s'étonnera du
grand changement qui s’est opéré
depuis.

* M, Alvarès Robert, un canadien
rapatrié, nous dit que dans le convoi
qui l'a ramené au pays, il y avait deux
cent cinquante canadiens qui, à peu
d'exceptions près, revenaient pour y
rester. Quelques joura auparavant, une
Autre personne nous affirmait qua le
convoi dans lequel @lle était contenait
au-delà de cent canadiens animés des
mêmes intentions de se fixer en Ca-
nada.

“ 11 ne faut pas penser que ces faits
soient des cas isolés : toutes les semai-
nes, tous les jours nos compatriotes re-
viennent en grand nombre. Si le pays
n'était pas prospère est-ce qu'il en se-
rait ainsi ! certainement non. Si nous
n'avions le régime protecteur qui sau-
ve nos produits agricoles et indus-
triels de la concurrence étrangère aur
notre propre marché, nous en seriousà
déplorer le même état de choses qui a
signalé le gouvernement Mackenzie, de
stagnante mémoire.

** Sans la protection la province de
Québec serait loin d'offrir autant d'a-
vantages sous bien des rapports que
les Etats Unis, Ainsi pour les travaux
agricoles, durant la dernière saison les
manceavres se payaient $1.25 par jour
&Fall-River. Dans les Cantons de I'Est
les prix courants ont été $1.50 par
jour et souvent les propriétairesétaient
obligés de donner la nourriture en

us. :
“‘ Aujourd'hui, si:uous voyoms la

réalisation de ce 1êve-de l'un de nos
éminents hommes d'état: le Canada
pour les Canadiens; nous le devons à
la politique nationale. Nos adversaires
mettent trop de mauvaise foi dans leur
lutte pour que Dpous' ne soyions pas
obligéde le répéter souvent.”

 

LES ÉLECTIONSAUX ETATS-

Le parti démocratique aux Etats.
Unis a remporté une victoire mardi
dernier. ‘ |

Ben. Butler a été élu dans lu forte.
resse républicaine du Massachusetts,
Ils ont élu la plupart de leurs candi-
didate pour la charge de gouverneur et
le congrès dans les états de New-York,
Massachusetts, Ponsylvanie, Conneo-
ticut, New-Jersey, Missouri,Arkansas,
Texas et la Caroline du Sud.
Aux derniers relevés les démocrates

avaient élu 177 candidats et les répu-
blicains 146. Le général Butler, démo-
crate, est nommé gouverneur du Mas-
sachusetts, et M. Folger, le candidat
des républicaing purs ou stalwarts, dst
vaincu par plus de 100,000 dans l'état
de New-York,

Pour la première fois, depuis vingt
ans, les démoc:ates ont ‘rempor'é une campagne électorale. In 4

La poursuite est de $5,000, . -. =
victoire complète. Ils ont eu un mo-
ment une majorité à peine Hominale

majorité de 16 voix à M,Brecken. Les

Le parlement a voté $1,000 à la der
. Dour,l'organisation dudepot

dans la chambre des représentants,
maïs jamais ils n'ont fait prévaloir dé-
oidément leur politique, Si les élec-
tions sénatoriales leur sont favorables
ar le suite ils auront la majorité dans
e congrès. Aujourd'hui, il y a à peu

près égalité entre les deux groupes du
Béuat,

Il est fort possible, si l'opinion pu-
blique suit ln même voie, que le pro-
chaïn président soit un démocrate et
que le général Hancock aille habiter
la maison blanche dont il # vainement
demandé l'entrée en 1880.

rar

L'OPILNTON-DE- M-WEISB8.1-

LE ROMAN DH LA MONAROHIR.

Nous persistons à croite que l'agita-
tion monarchique se poursuit dans le
vide absolu et que, hormis des ban-
quets éblouissants et des discours en-
flammés, il ne se fera de longtempe, en
faveur de la restauration de M. le comte
de Chambord, aucun effort, légal ou
extra-légal, combiné avec le ferme pro-
pos d'aboutir. Nous persistons à croire
que M. le comte de Chambord lui-
même ne se mettra pas tout à coup à
faire le roi de Navarre, après quarante
ans déjà passés qu'il fait, avec une
grandeur tranquille, le roi de France,

Cependant ou prétend que M. Du-
clerc et ses collègues ne sont pas tout
à fait aussi ragsurés que nous le som-
mes ; l'agitation monarchique leur cau-
serait, dit-on, quelque inquiétude.
Dans le public même, des rumeurs se
répandent, qui prêtent un sens précis
aux formules belliqueuses dont le cli
uelis a xsonné pari les banquets.

Catto fibre acclamation ® Le Rui vient,”
ces assurances publiquement données
** que les résolutions qu'a prises le roi
sont inébranlables™, ces serments en-
thousiastes par lesquels on a juré de
mourir pour lui, ces évocations, qui ont
paru si étranges et si inopinées, des
temps héroiques de la Vendée no se-
raient pas seulement l'ivresse d’une
heure ni le beau transport d'un rêve
de soir d'été. ll y aurait, cette fois,
derrière le frémissement des banquets,
un dessein hardiment conçu, des plans
soigneusement aribtés.

Les gens compétents certifi-nt que
la monarchie sera faite en mars, et ila
expliquent comment.

Ils partent de cette hypothèse que
le ministère Duclere n'ira pas bien
loin. Dätembre, en ses premières bru-
mes, en verra la fin. M. de Freycinet,
que M, le président de la République
appuie toujours avec une égale ardeur,
ressaisira la présidence du conseil;
c’est as-ez dire que, pendant quelques
semaines, au dehors comme au dedans,
tout ira en dégringolant avec une mer-
veilleuse régularité. Vers Ia tin de fé-
vrier, sans aucune espèce de contesta-
tion possible, M. de Hrevcinet fers sa
troisième chute. Eet-ce Tunis, pendant
ce troisième ministère, qu’il aura donné
aux Anglais, sur les conseils amicaux
da M. de Bismarck, ou est-ce la Syrie ?
Les monarchistes tiennent pour cer-
tain qu'en trois mois ilaura bien trou-
vé moyen de sacrifier encore quelque
chose de la France, et ils comptent que
le nouveau grief, donné à la nation
française, tournera contre le régime ré-
publivain. M. de Freycinet tombé,les
jours aucoèderont aux jours sans qu'on
parvienne à trouver le premier minis-
tre M Ferry ne veut pos, M. Gam-
betta ne veut pas, M. Floquet ns veut
que la mairie de Paris, ot quant à M.
Léon Say, il n'est pius dans le mouve-
ment. Il y aura alors crise d'affaires;
il y aura des ruines comme en février
1883 ; il aura un Arach, ne fût-ce
que celui spéculateurs en bâtiment
et de la propriété immobilière pari-
sienne qui déjà se fait pressentir, L'é-
nervement sera dans le pays, la dis-
corde dans le parti républicain, l’affo-
lement à l'Elysée et dans les Cham-
bres.
Ca sera l'heure ! .
Das lee départements auront lieu

dec prises d'armes légitimistes. A
Paris, ls général X... sortira enfin de
la boîte à surprises ; il proclamera M.
le comte de Chambord. Que ai le tant
désiré général X.., ne surgit pas, s’il
continue à se tenir danse son état inco-
gnito, M. le comte de Chambord n’hé-
sitera pas ; il agira de sa personne. De
ce fait, nonibre de légitimistes ne dou-
tent plus. C'est à cette éventualité
qu’surait fait allusion M. Baudry d’As-
son, loraqu’i) a annoncé à ses amis de
Lyon que les résolutions de M. le
comte de Chambord étaient irrévoca-
blement prises ; c'est. & cet événement
prévu de l'apparition de M. le comte de Chambord sur le sol français que
songesient les légitimistes du Midi,
lorsque, dans l'île de Camargue, ils

{ont juré de mourir pourle roi.
ci se présentera, s’il le faut, le aCelui

blanc à la main, devant l’un des
dextroupes de ls frontière ; il l'entèves
par une hamangue à la béatuaive : u
Te Dewsolennel vers chanté dans a
cathédrale de Nanoy, ot lo reste à |
grâce de Dieu. N'est-ce pas ainaj qu'à
La Mure, le 7 mars 1815, Napoléon
enleva le 5e de ligue 1 N'est-ce
ninei qu'à la caserne d'Austerlitz àStrasbourg, 15 30 octobre 1836, Loui,
Napoléon Bonaparte enl eva le 4e d'u
tillerie 1

Voilà lé roman qui cout.

Nous devons malheureusement «op
venir que besucuup de cl . igque 1p de choses 1d-dedany
De sont pas du domaine du roman. J)
n'est que trop réel que le grand ressort
gouvernemental n’est plus nulle part
Di dans la présidencede la Républi
‘que, ni dans Je Sénat, ni dans
Chambre des députés, ni dans les cabi.nets qu'on renouvelle chaque trimestr,
IL n'est que trop 1éel quo le ministère
Luclerc n'est pas constitué de manière
à durer longtemps et qu’un troisième
ministère Freycinet prendrait les pro-
poitions d'une catastrophe. Ce qui ex
le roman, c'est un général se pronon.
çant pour M. ls comte de Chambon
c'est M. le comte de Chambord venant
s'offrir aux acclamations du Ge corps,
c'est le part. monarch que uni et gy.
levé. Il n'existe pas de parti monarch;
que uni, il n'existe pas de 1oi de
rauce pouvant agir, il n'existe pas da

généralX... ou, si celui-ci existe, Dieu
nous garde delui !

Le roi, qui selon sa Lhéorie et &
doctrine, est dèsà présent le roi, ne
changera pas son nom de roi en nom
de prétendant. LA-deasus, il rester
sourd à toutes lea exhortations; la
Plaine ot le Marais, la Camargue et le
Bocage y perdront leur lutin. Quoi
qu'on dise, M. le comte de Chamhord
ne viendra presenter à aucun corps de
tro‘ipea ni le roi, ni le drapeau blanc,
par ia raison que, dans les circonstan-
ces les plus propices, il reste toujours
le risque d’un éthec et que cet échec,
s'il 80 produisait, aurait poar résultat à
Jamais déplorahle de faire appréhender
8t1 corps la personne sacrés du roi, M.
le comte de Chambord a toujours re
gardé comme son premier devoir en
vers le sang dontil est issu Je ne pu
l'exposer à une telle souillure ; il ne
ch ngera pas de système à soixunte-
deux ans. Superttition oxazénée de l
majesté roya!o ou aversion raisonnable
des échauffourées, le fait que le ru
s'est oondamné à l’immobilité, ce fait.
A défaut de beaucoop d’autres considé-
rations encore plus graves, doit ene
ver aux légitimistes les plus impétuenx
toute pensée de recourir aux voies de
force et de procéder par complot, s-
dition ou insurrection, Car, quelle s-
rait ja situation de M. lé comte de
Chambord si, selon les serments jure
à la Camargue, on se mettait à mouri
sffectivement pour le roi rt si le roi ne
volait pas vers ceux qui mourraient
pour lui! Il ne serait plus possible
désormais à M. le comte de Chambord
de jouer lo personnage de void
France, même eimplement en idée et a
Frohedorff.

J.J. Weiss,

 

A TRAVERS LA VILLE.

APOPLEXIE.—Nous regrettons d’'ap-
prendre que M. George Deboucher
ville, greffier du Conseil Légis'atif, à
eu avant-hier, une forte attaque d'apo-
plexie.

à St-Thomas de Montmagny, un ho§
pice ol les malades seront recueillis. @
Cet Hospice sera sous Ia direction des §
Sœurs do la Charité.

ENQUÊTE.—Une enquête a lieu eo
ce mothent à la Cour de police, #0 E
sujet d’un jeune homme qui aurait ob
tenu de l'argent aous de faux prétexte §
en donnant sans y être autorisé dé
reçus pour des primes d'aseurane À

qu'il a perçues.

DÉPOSITION.—Le constable Matthews À
a pu se rendre à la Cour de police hier §
et donner sa déposition au sujet de J
l’assaut dont il a été victime la semaine g
dernière. Il a identifié le prisonnie! §
Sebire et 8 juré que c'était par lui
qu'il avait été assailli. A

8H IFTING ORBNANOR—Les cadets di À
collége militaire royal de Kingeto» |
ont fai { cet exercice annuel samedider B
nier. lls ont suivi les règles qui ou
été ob servées à Shocburynees l’an der À
nier, et où l’opération de monter U|
pièce d'artillerie avait pris 4 minulé §
et 30 secondes. Les cadets de Kingstob
ont pris 5 minutes et un seiziéme, ® qui n'a pas encore été atteint au
nada.
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UN HOSPICE.—On bâtit en ce momen! 1
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(ONCERT-PROMENADE.—Nous publions

aujourd'hui dans Dus colonnes d'an-

ponces, le programmé du concert-pro-

mensde que dunuers samedi au Pavil-
Jon de. patimeurs, la musique du Be

carabiniers royaux.

ARRESTATIONS.—Un soldat de la bat-

terie À à désertd son poste avant-hier,

et s'est embarqué sur la barque Genii.

|i n'a pu cependant mettre son projet

à exécution, oar lea autorités militaires

l'ont arrêté. Le capitaine du vaisseau

a auasi été arrêté.
—Deux individus de Québec, nom-

més T. Cullyet Chas. MoCarron, ont

été arrêtés à Montréal, sous accusation

d'avoir volé une montre et une chaîne

d'or appartenant À un citoyen bien

connu de cette ville. .

CONOOURS DH LABOUR.—Un concours
de labour du comté de Québec a eu

jien lundi, sur la ferme de M. Pierre

‘Tardif, à l’Ancienne-Loirette. Dans la
classe junior, M. Legaré a remporté le

premier px, M. West le deuxième,

ot M, Bédard le troisième.
Dans la classe senior le premier prix

a été accordé à M. D. Harkin, fermier

de M. Tozer, le deuxième à M. J.

Jobin, le troisième à M. T. O'Neil, le
quatrième à M, Copeman et le cinquiè-
me à MJ. West.

ASBOCIATION MILITAIRE—Hier soir,

sur les 8 bourses, à la salle d'exercices,

rue Saint-Louis, a eu lieu l'assemblée

préliminaire des aspirante à devenir
cadets ou membres de cette association.

L'assemblée était assez nombreuse,
On y remarquait plusieurs officiers

du Oe bataillon, le It-col. G. Amyot,
le it.-col Evanturel, le major Frenette,

les capts. Garneau, LeVasseur, Pennee
et quelques autres, qui ont pris ini
tiative da mouvement,
Lorsque tous les futurs cadets furent

mis eu deux rangs, le lt.-col. Amyot
leur exposs le but de l'Aseociation.
L'école ne sera ouverte que deux mois
durant et fournira aux jeunes gens de
la ville, volontaires ou civils une occa
sion qui leur reviendra rarement de
prendre des certificats d'instruction mi-
litaire de 2e et lre classe
Deux sergents de la batterie À fe-

ront les exercices. Il y aura des confé-
reaces sur l'économie militaire.

L'Association militaire est placée
sous le contrôle immé liat de l'état ma-
jor de brigade de ce district, ct tous
les volontaires indistinetement sont in-
vitée À suivre les cours.

L'école sera ouverte officiellement
lundi prochain, 13 novembre, à 8 heu-
res, à la salle d'exercices.

Plus de trente cadets appartenant
Aux meilleures familles françaises et au-
laises de la ville se sont inscrits hier
soir sur la liste offisielle. Il y en aura
certainement uue soixantaine inscrits
d'ici à lundi.
Nous devons au ministre de la mi-

lice l'hon. M. Caron, l'aventago de
cette association militaire. L'hon. mi-
nistre a donné à ceux qui ont pris la
tête du mouvement, tous les moyens
possibles d'arriver facilement à leur
ut

ACCIDENTS.—Mardi matin, plusieurs
charpentiers étaient occupés au chan-
tier Barstall, près de la station du
Grand-Tronc, à mettre des plançons en
nmoulinetls. On gesett pour osite opé-
ration, d’une grue à vapeur. Les pin-
ces venaient d'être placées à un plan-
coh et la grue fonctionnait, lorsque
tout-d-coup ies pinces échappèrent et
allèrent frapper M. Fra. Couture en
plein visage, lui infligeant plusieurs
lessures qui, sans être dangereuses,

retiendront le blessé plusieurs semai-
nes,
~Michel Lemieux, aiguilleur a la

station de Richmond, chemin de fer
du Grand-Tronc, s’est fait couper les
deux jambes, mardi matin, dans les
oirconstances suivantes : M. Lemieux
faisait fonctionner une aiguille au mo-
ment où un convoi arrivait, et voulant
se mettre hors de la voie, son pied fut
serré entre doux rails et il n'eut pas ls
temps de se dégager avantl’arrivée du
convoi, L'infortuné, qui est mort quel-
ques beures après l'accident, a eu la
ouleuril y à trois semaines, de voir

mourir son épouse.
—Deux convois de chemin de fer

sont venus on collision dans la nuit
d'hier, à Ste Julie de Somerset. Les
locomotives ont été légèrement en-
dommagées et un passager a été blessé
au front.

SALLE JACQUES‘CARTIBR, — Le prof.
Seine a commencé ss grande course de
24 houres, hier soir à 10 heures. A
une heure ce matin, il avait parcouru
la distance de 25 milles, et à 830
heures, il était rendu à 50 milles. Il a
donné une avance de 10 milles à M.
Prendorgast. La course se terminera ce

eo

scurse entrehommes ras qui devront
peser au moins 180 livres, puis une
course d'un mille avec barrières, et
pour terminer, une danse à quatre.

TEINTURE DES PELLETERIKS,—La tein-
ture des pelleterica à fait en cette vilie
des progrès considérables. A la teintu-
retie de J. S. O'Brien, rue St. Jean,
on teint Jes fourrures et on lus remet à
neuf, spécinlement lea pesux de baf-
fle qui sont transformées à tel point
qu'il est impossible à l'œil le plus
exercé de distinguer une peau neuve
dé celle qui est teinte. Ce travail eat
fuit dans le court espace de six à sept
jours

 

Les personnes qui lisent ou éceivent
beaucoup le soir, ménageront leur vue
en a'éclairant avec l'Huile Astrale de
Pratt.

rer

POUR SOULAGER LA TOUX ET LE

RHUME des jeunes enfunia, emaployez le Sirop
des Enfants du Dr CoDEERB, A vendre par-
tout.

rte

CERTIFICAT.
UXR AUTRE PRRUVR ÉCLATANTE DU MÉRITE OK

L'EMULSION DE PUTTNER.
Bureau de J. F. T. Jeskixs, M D,
24 curré Richanond, Montréal, 25
avril 1882
CuEBS MESSIEURS, —Je prescris largement

votre EMULSION n'HUILE DE FOTE DE
MORUE, avec hypophosphites, à mes pa-
tients, et j'obtiens un résultat magnifique,

Vous pouvez vous servir de mon opiujon
autant que vous le désirerez. Je ne peux pas
Loop vanter votre prépamtion. Votre, etc,
J. F. T, Jenkins, M. D, C. M, ete.

La Compaguie d'Emulsion de Pattner,
Halifax, N.-E.

Québec, 10 octobee 1882.—qkh

 

QUI MERITE DE SOUFFRIK ? Ce sont
ceux qui souffrent une agonie de chaque jour
eu cudurant des cors, des oignous, des loupes
calleuses, lorsqu'ils peuvent si facilement se
guérir, Le grand remède de Putnam pour les
cors est nouveau, mais il s'est recommandé
à la confiance de tous les droguistes du Ca.
nada, parce qu'ils peuvent attester que l'Ex-
tirpateur des cors de Putnam est un remède
sûr. Celui qui ne s'en rapporte pas à eux,
mérite de soulfrit. Ne faites pas usage de ce
que l'on veut vous ventre comme Étant aussi
bon. On substitue à l'Extirpateur de Putnam,
des compositions dangereuses, et qui rongent
les chairs. Défiez-vous-en.

eee

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

LA PANACEE DES FAMILLES DE BROWN
d'a pas d'égale pour guérir les douleurs internes
et externes. Elle guérit les douleurs dans le
e/té, le dos où los intestine, le mal de gorge, le
Fham ‘! sine, le mal de dents, le mal de reine
ots., ete. Elle purifiera le sang promptoment oar
son Action est puissante. La panacée domestique
de Brown est reconnue comme lo meilleur re-
mède, possédant double force d’atoun autre
élixir ou liniment dans le monde et devrait se
trouvor dans toutes lea familles afin de l'avoir

sous Ia main on tort temps, oar c'est le moilleur
remède dans le monde pour les crampes dans
l'estomac et donlours de toutes sortes.
mn vente ches tous leg armaciens A 25 cents

In bo eille.

erates

MËRES | MÈRES ! | MÊRES ! ! |

Etes-vous troubides la nuit et tenues éveil-

lees par les souffrances et les gémissements
d'u slant qui fait ses dents? S'i) en est

ainsi, allez chercher tout dé suite une bou-

teille de SIROP CALMANT DE MM.
WINSLOW. Il soulagera immédintement le

pauvre petit malade-—cels est certain et ne:

saurait faire Je moindre doute. Il n’y & pas

une mere au monde qui ayant usé de 06 sirop

ne vous dira pas aussitôt qu'il met en ordre

les intestins, donne le repos à la mère, soulage

l'enfant et lui rend la santé. Ses effets tien-

nent de ln magie. Il est parfaitement ino£
fensif dans tous les cas et agréable à prendre.

11 est ordonné par un des plus anciens et des.

meilleurs médecins du sexe féminin aux Elats-

Unis.
Ku vente partout à 25 ceuts la bouteille,

- 80 janvier 1882—4

 

LAMPES

de toutes sottes, munies de nouveaux et élé-

gant appareils produisant une lumière des
plus éclatantes. À vendre à très bas prix

AU DEPOT D'HUILE ASTRALE,
56, rue de la Fabrique.

GE

DÉCÈS.

A Notre-Dame de la Garde, le 7 du courant,

Madame Luce Wiseman, épouse de M. Louis

Duval, à l’âge de 75 ana. Ses fanérailles au-

rout lisu demain matin, Le convoi partira
du No, 701 rue Champlain, Cap Blac, à 8

heures, pour se rendre à la Basilique et de là
vu cimetière Belmont. [Parents et amis sont

priés d'y assister sans autre invitation.
 

 

Annonces Nouvelles.
DEMANDE.

On a besoin d'un homme d'expérience com-
mecommis de barre, et d’un assistant. On
exige de bonnes recommandations.

S'adresser à ALP. POULIN,

  soir à 10 loures, Il y Aura ensuite une

L'EVENEMENT
mme

Annonces Nouvelles.

DEMANDE.
On demande immédiatement deux petits

garçons pour porter l'Événernent,

CHIEN PERDU.
$10 DE RECONPENSE.

A à été perdu le 2 du couraut, à la Basse.
Ville, un cpagneul ayant une tache blanche
sous la gorge et répoudant au nom de Charley.
Toute persoune qui le ramèners à son proprié-
taire ou qui dounera des informations peuvant
le fuire retrouver, recevru la récompense ci-

 

us,
Ou pourra aussi donner des informations, à

ce bureau.
F. ATKINSON,

Québec-Sud.
Québec, 9 novembre 1882.—lsp

Ce qui est le plus laid est tue viaine
peau de bade.

En conséquencs, faites teindre et remettre
b neuf vos peaux de buffle à la

Teintureriea vapeur Americaine
Bureau : 95,rue St, Jean.

"J. 8. O'BRIEN,
Propriétaire.

Québec 9 novembre 1882,—1s

PAVILLON des PATINEURS
SAMEDI, 17 NOVEMBRE,

Grand Coxicert - Promenade
DôNNE PAR LA
207 € 3

Musique du-8e Carabiniers Royaux.
PROGRAMME,

PREMIÈRE PARTIE.
1. Grande Marctib — de l'opéra. Le

Prophite. ..alia fat een Meyerbee
z. Valre—Naples..i...….. …Waldteu
3. Lanciers—raratogs.... . .. Weingarten
4, Ouverture —Country Lovers. ... ..Bouillom
5,1 Vaire--Zouvegir Wadteufel
"i § Polka—Bonns:Bouche ......... s

DEUXIEME PARTIE,

bos

 

 

 

  

 

1. Allegro mili —Hercules....... Brepesnt ;
2. Vulse—Thine Aloge................ Moissier ‘
3. Polki~La Pergsla..... .......... Marie
4. Fantaisie—Attila.......... … Verdi
5,11 Velse--Manois...... Waldteuful

 

b 3 Galop—Die Witéerer.........… Faust
CHANT NatiON A1. —VIVE LA CANADIFNNE.

DIKU SACVE LA REINE,

ADMISSION - +++ <= m0, -- - 25 CENTS.

Billets en veu « chez le capitaine Holiwell,
M. Morgan, D. Layigne, M. Alfred Vézina et
M. Miller, rue St. Ferre.

N. B.—Les membres des autres corps mili-
taires sont pries de revétir leurs uniforwes.

Québec, 8 novembre 1882,

On Demande

On demande un jeune homme comme cais-
sier. On exigera de bonues références.

S'adresser au twagasin de
GINGRAS & LANGLOIS,

27, 29, 31 rue St, Jean.

Québec, 31 vetobre 1882,

AUTOMNE 1882.

 

 

Reçu par le Toronto, le Circassian,
le Polynesian et le Buenos

Ayrean

UN ASSORTIMENT DE

MARCHANDISES D'AUTOMNE

LAINAGES, Ete,
Nouvelles consignations regues cha-

que semaine.
Invitation de venir examiner.

FYFE & LRITCH
21 sept 1382,

CORSETS SUR MESURE.
98, rue St. Jean, Haute-Ville.

——

Tous les médeciha sont unanimes à dire

qu'un corset qui n'est pas adapté parfaitement
à la taille d'une personne ne peut qu'être

nuisible à la santé. Les dames désireuses de

no as s'expiosér À ce désagrément et conserver
en même temps l'élégance et la souplesse de

la taille, feront bien d'aller à l'adresse ci-

dessus. On apportera touts l'attention possible

à les aatisfaire. Inutile de s'adresser à Paris,
Québec, 18 octobre 1882.—31m

TERRE ÀVENDRE.
A St. Raymoud,k 2 milles du dépôt et tout

près de la châte, une bonne terre de deux

arpents de front sur 20 de profondeur, avec

maison et hangar en parfait ordre. Excellente

place pour la pêche.
A vendre à bonnes conditions,

S’adresser à
Murs MARIE-ANNEMARCOTTÉ.

Chez M. Joseph Marcotte, rue St. Gabriel,
No. 49, quartier Montcalm, Québec,

Québeo, 17 octobre 1882.—1m

+

 

 

 

The Noor Gun Polk Coin des rues du Palas ot St, Jean.
Québec, 9 novembre 1882.

oe ME he

Annonces . Nouvelles.
Meubles très élégants, fournitu-

res de maisons, etc.
PAR OCT. LEMIEUX & Gis.

Nous informons nos nombreuses pratiques
et le public en général, que pour l’avantage
de ceux qui résident à la campagn» et même
à Ja ville, et qui n’ont pas le plaisir d’assistor
A nos grandes ventes à l'encan mensuelles,
qu’à commencer de ce jour on pourra acheter
4 nos salles, à vente privée, au prix deleucan.
Nous offrons en vente aujourd'hui un très bel
assortiment d'amcublemeuts de salon avec
couvertures de soie, de cachemire, de drap, de
crin ; ameublements de salle à diner, ameu-
blements de chambre à coucher en noyer des.
sus en marbre, aussi en fréne, matelats en
pur crin, matelats en laine, canapés avec ma.
telata, et un grand assortiment de chaises de
salle à diner et autres effets.

Le tout sera vendu avec garantie et À très
bas prix.

Une visite est sollicitée des amateurs de
beaux et de bons meubles, à nos salles, 253,
me et fanbourg St Jean, :

OCT. LEMIEUX & Cie,
Enean .

Québec, 9 novembre 1882.

Vents à l'encan de Murchandises ‘Sèches

pour le commerce,

Par OCT. LEMIEUX & Cie,
dani Vaffaire de

DAME ED. HARPE, faillie;.

MARDI LE 14 NOVEMBRE,
à son magasin No. 322, rue et faubourg St.

Jean, Québec. :

Nous avons reçu instruction des créanciers,
de vendre à d’encan,

MARDI ÊŸE 14 NOVEMBRE,
au wagasin ci-haut désigue, tout le‘ fondsde
commerce en Marchandises Sèches provenant
de la faillite de Dane Ed. Harpe, se montant
d'après l'inventaire à 85,000 de tweeds, fln-
nelle, cotonades, indiennes, coton jaune,
‘étoffes à robes, cobourg, merinos, -alpaga,
wincey, lajue, rubans, velvetine, fleurs, cha-
peaux pour dames, velours, et une grande
quañtité d’autres effets,

Le tout vendu absolument sans réserve et
en lots pour le commerce.

LA VENTE A 10 HEURES PRECISES,
OCT. LEMIEUX & CIE.

Encanteu
Québec, 7 novembre 1882.

 

Is.

  

Encan considéralile de Livres de Droit,

Science, Littérature, ele.

Par OCT. LEMIEUX & Cie.

Vendredi soir le 17 novembre,
À notre Salle d'E: can, 253, rue et faubourg

St. Jean. ps

Nous avons requ iustruction de vendre à
l'encan, veudretli :oi, le 17 novembre, à notre
salle d'encan 253 rue et faubourg St. Jean,
les bibliothèques de feu Cyr. T, Ruzor, écuier,
avocat, et de feu Philippe Charest, ècr., M. D,
formant environ 1500 volumes de Droit,
Science, Histoire, Litterature Canadienne,
Médecine, Chimie, Divtionnaires, Encyclopé-
divs, ete.,et quelques instruments de chirurgie.

Des catalogues serout expédiés par la poste
à veux qui on feront la demande. On pourra
aussi se les procurer À notre salle 253 rue et
faubourg St. Jean.

Ie tout sera visible vendredi, le jour de la
vente, 17 novembre, de 9 heures du matin à
5 heures de l’après-midi,
Tout sera vendu absolument sans réserve,
La vente commencera à 7} heures précises.

OCT. LEMIEUX & CTE,
Eucanteurs.

Québec, 31 octobre 1882.
 

 

 

BUREAU DE MILICE,

Quebec, ler novembre 1882.

DES SOUMISSIONS, en double, seront
Tevues à ce bureau jusqu’à midi

SAMEDI, LE 11 NOVEMBRE

du courant, pour fournir à la batterie A",
École Royale d’Artillerie, à la citadelle, à
Quétec, lez articles d'approvisionnement sui
vants, savoir :—

PAILLE,
VIANDE,
PAILLE pourlits,
FUURRAGEet paille pour chevaux,

Pour la batterie “A”, Ecole Royale d'ar-
tillerie au Parc des Ingénieurset Forts Lévis ;-

PAIN,
VIANDE,

Aussi l ouvrage suivant, savoir: vider et
nettoyer les fosses à la cendre à la citadelle ;
enlever tout fumier, paille et ordures, net-
toyer les lieux d’aisance et enlever les ordures.

Les soumissions devront courir pour une
année à partir du ler décembre, 1882, incla-
givement. Ou pent avoir des blancs et con-
naître les conditions en s'adressent à ce bu.
reau.
Un chèque accepté, de cinq par cent sur le

moutant du contrat, payable à l'ordre du
ministre de la Milice et Défeuse devra être
envoyé avec la soumission.

Le montant de tel chèque sera forfait au
Gouvernement dans le cas où le contrat ne
serait pas rempli.

T. J. DUCHESNAY, Lt.-Col,
D. A. G. 7e D, W.

Québec, 6 novembre 1882.—5f

PRETS D'ARGENT A COURTE ECHEANCE
A TOUTE PERSONNE

RECONNUE SOLVABLE.
S'adresser No. 4 place Notre-Dame (Basse-

  50 cents

ASeES, CEE

Librairie Contemporaine,
A, O. RAYMOND,

48, rue de la Folwique, TV, Québsc.

À LIVRES L'ÉCULES.
Recueil d'exersiess annoxe à l’arithm*ti

No. 1 (petite) de F. X. Toussaint, à l’usage
Écoles élémentaires, approuvé par le Départ
ment de l'Instruction Publique.
Recueil d'exercices annexe à l’'arithmétique

No 2 (grosse, de F. X. Touisaint, à lus ge
écoles modèles. i
‘Tenue des livres par l angelier,
J'enue des livres par Lacgess, eto.. ets.
Cartes géographiques en trda grand nombre & de

loules vu. tes, 6n feullen on montées sur toile
vernies, etc.
Livres de prières, un très beau et Fan hols.

A.V. MOND-
Québec, 9 novembre 1884 0 BA ss

GUERISON CERTAINE SANS REMEDE
— +“

BOUGIES MÉDICAMENTÉES ET SOLU-

BLES DE ALLAN, brevetées 16 oct. 1876.
Une boîte No. 1 guérira aucune maladie ea

quatre jours où moins.
Une boîte No.2 guérira les cas réputés in

bles quelque soit le temps qu’ait duré la mais.

LTteoopabu ou d'bu je bois © qui
duisent toujours la dyapepsie enral
membrane l’estomas.
Prix $1.60. Vendues par tous les rmasiens

ou expédiée par ls poste sur réception du prix
Pour plus amples renseignements demander deu

reessor J. C. ALLAN & Ca, P. O. 158$resser : J. C. P.O.
$3 John street, New-York. =
Quebec, 11 octobre 188Z.—1s '

L'EMULSION
Est recommandée parles hôm-
mes de la science médicale
commelameilleurepréparation
pour la guérisondes"maladies

 

 

suivantes-

RHUMES, TOUX, INFLUENZA, CATARREE

D8 PUTTNER
Scrofule affections de la peœu,

Prostration nerveuse,
somption, Pauvreté du sans,

Et les nombreuses maladies

AVEC HYPOPHOSPHITES,ke
De la Gorge, des Ponmons,

da Sang et du Cerveaz

En vente chez tousles droguistes. Prix
cents. Achetez 'Emulsion de Puttoer.

Québec, 10 octobre 1882.—6m

Médecine magnétique de Mack
PRR RY Try Fe RY 1NRW

 

 

   
Penn ETS aE À

ë TRADE DAASI ALLalla.

Aliment du Cerveau et des Nerfe:

Est un remède sûr, prompt et efficace peur af
sotions nerveuse-, dans toutes leurs phases, tie
blesse de mémoire, impuissance du cerveau, pren
tration se- * ‘le, pertes nocturnes spermstorrisée
faiblesse sem,ale, et impotence générale. Kik
tépare le aystème nerveux, rajeunit l’inte
renforcit le cerveau affaibli, et rend une viaueu
surprenante aux organes générateurs épuisés.
C'est a la fois la meilleurs et la plus économique
médecine.
A chaqueordre de 12 paquets, aécompagré det

pinatres, nous enverrons un papier qui assnress
# l'acheteur le retour de son argent si l’empléé
de ce remèden'opère pas Is guérison. :

Détails complets dans notre pam;
que nous désirons envoyer ratuitement vas is
malle à nimports eh care.
La MEDECINE MAGNETIQUE DE MAC

est vendus par les pharmacienspour 50 cents is
boîte, ou 12 boites pour $3, Ou bien sera enverds
franco par la malle, sur régeption du montasé
sn adressant

MACK'S MAGNETIC MEDICINE Oy
Wind Ont.NGAP

endue à Québec parJ. J. VELDON, 12
SEEAOCà CIE, viedvl
ie Bureau do poste.
30 décembre 1881.

LES PILULES

iyLONGER
Sont les meilleures et les plus efficaces

l'usage des familles,

ELLES GUERISSENT

MAUX DE TETE.
ETOURDISSEMENTS,

MALADIES DUFOIE,
AFFECTIONS BILIEUSES,

et toutes les maladies que peut prodmims e
mauvais fonctionnement de l'estomac. ‘
PRIX : 25 cents la boîte ; & ‘boîtes pourPi

Expédiées franc de port & ‘toute adresse eu :
éception du prix.

ON A BFSOIN D'AGBNTSdans toutes
villes et villages de la PUISSANCE.
B. E. MeGALE, seul propriétaire, 508

  Ville) et 183 rue St, Paul, Québec,
Québec, 30 octobre 1882,—3m3fsp,

St. Joseph,Montréal,
P. 8.—DBemandet les PILULES DE MGs! +
Québec, 16 octobre 1882,
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SANTE EST RICHESSE
tement des Ners et du Cerveau, du Dr.

NB. Ü. Weat, spécifique garanti pour l'hratérie
@ vertige, les opovulsions, lea transports, 1a né-
vraigio, le mal de tête, la prostration norveust
enusée par l'usace des spirituenx ou du tabno
Finsomnie, la dépre-si04 m ntale, le ramoitia
sement du terreau conduisant à la folie e per
suite à la débilitS ot à ia mort, In vieillesse pré-
matarde, ia etérilité, l'inonpecité chez les denx
wexsé, les portes involontaires et spormatorée t
œsusées par l'abus moral ou physique.—Chaque
Peite continas le traitement d’un tois. Une
sades-re par boît+, où six boites pour cing piss.
Tes: expédition par La malle sur réception do
mix. Nous rafantisenns que aix boîtes guériron

- w’imports quel cas. Touts commands sccompa-
née de la somme de cinq piastres pour six bof-
« sera remplie et not 3 y foindrons notre garan-
© écrite de remettre l'argent à l'ache eur si le
mède D» le guérit pas—Johu C. West & Cle.

euls propriétaires, Tornnto, Untaris. En vente à
ébeo ches J. J . Voldon, 193 rue St. Jesaph, à

HF. ‘Hrour & Frère, 87 ot 39 rue 8t. Pierre.
* 19 août 1988-—lan

“ 8500 DE RECOMPENSE |
paierons la somme ci-dessus pour tous e

e maladie da fois, dyapopsie, maux de tôte
lication ot sontipation qua nous ne pourtoa
Pas guérit aves les Pilules Végétales dé We
pour le Foie, lorsque les directions anront ét
vivies à la lettre. Etles sont parementvégétale
ne manquent jamais de donner satiafastion

“Yiasportentansenveloppe de sucre. “Grande
boîtes oonienant 3!) pilules, 2 cents. En ven
ebez tous fes phavmaniens. Défiez-vous des im
dations et ooh ans. Let pilules quthentique
ae sontLabriqufos que par John C. West & Cie
** Les fabrienats de pilules.” Chicago et Toront
Petits paquets d'essai expédiés gratuitement pr

malle ur récoption d’an timbre de 3 ots
soût 1882-<sa-a&h

  

  

 

Compagnie de Navigation du
- Richelieu ot & Ontario.

LIGNE DE LAMALLE BOYALE ENTRE
QURB. MONTREAL, KINGSTON,
Showy, LTON, ET TOUS LES
SGRTS INTERMÉDIAIRES.

magnifiques Bateaux QUEBEC et MONT-
(L, qui voyagent contre ces deux villes, par-

équlièremest oommasuit :
TREO, Capt. Nelson, les Mardis Jendis

oh samedis A 6 heres pm , et le MONTREAL
Capt., Roy. les Lundis, Meroredis ot Vendredi

res pm, arpétan atisoan, -Ri-
= oo Sorel. Los Bitiece da chamin de fer da

serént aecoptés sar quite Ligne. ;
Ptosurer des Billets et des Cabines

M. Stooking. vis-à-vis l’Hôtel St. Logis,
de la Compagnie, Quai Napoléon.

-À. DESFORGES, Agent
dre 1882.

  

It Pard Nord
wundi, 25 Septembre 1882

Las trains oirouleront comme suit:
 

 

  |
Qu 4.00 4.33.00pour Québes........ ... À .x/19.00.

ée à Québec... 1.00 :M19.50 =(6.0 2.4
os Pons.20 19-10 10.007olaga..... ...…..….. A M19. 110.007.

jvée À'Hoobolag 830 r44.007.06-004
Féin do Vaio 815 Pa...

Arrivée à St. Félix deu
Valois...gun +hu.
sd de SE. Félix de |

mois Mises em fe su a0 000

Pieri orionsabo
 

>Jous los Trias do passagers sont poar-
vus de Casrs-Palais Le joar es de Chars-Dortoirs

deTrains du Dimanche partent de Montréal,
. à4P.x.

ins circulent d’après l'hearo de Mont-
él, et quittent La Station du Mile-KEad der ms-

=æ ToAveo boSern de Por du Poinaeotion aves le a -2 tein e For aci

Bureau Général, Québec

BUREAU DES BILLES :
D'AznesMidRun Sr. daoçoms, | MONTREAL.

Vm-a-vis L'Hors: Sr. Lou, QUEBEC.
AUDit PUR DU PAOTMIQUE CaRADIENOTXÀWA

A. DANIS..
Burintendant.
 

  

 

Chemin Intercolonsai

1882-—SAISON D'ETK—1882

4a o apr BUNDL ‘le 3 JUILLRE, le
ihr: zh Les jours, (des Dimanches

tanventés Àoomunié sait ——

Temps du Temps de
‘ à ar : Chemin, Québos

Buvoem Hour Halifax of SR.
Foun00000000 Ge TAM LIAR

Acocramodation et Malle. 10.15 AM. 11.00 A.X
rot ..…....…............., 720 PM. 7.15 P.N

Arriverent à La Pointe-Lévis
Rxpress d'Halifax de St
Fenn............….......... 6.50 P.M. 8.36 P à:

10eommedation et Malle. 1.19 P.M. 11,55 ! W
Lranosessoepnesresrs0u0 BB AM B00 AY

Les trains qui vont à Halifax ot à St. Joan se
péront à leur destination le Dimanohe: coeur

sartironi de St. Jean et d'Halifaz agrétero
‘mpbelitowa.
rechar Puliman attaché au convoi qui {is

,. Îetmie-Lévis los Mardis, Jendis et Samedis,
sûra directement à Halifax, et oelni qui suly
sonvol les Landis, Meraredis of Vendredis, rs

IRRTp

LIGNE ALLAN.

pol L330nflIPc0

         

et de Terreneuve le trans-
port des Mallus

steamers en fer de lèrc classe suivants,

passent les autres en force, rapidité et confort,

fait la plus courte traversée.
 

 

Vas . To C: dants.
NUMIDIAN
PARISIAN. +000... 5400 Capt J.
3 INIAS 4650
POLYNESIAN.....
ARMATIAN......¢
CIRCASSIAN... 4100 Lt,
OKAŸT -.3550 LEAroher

PERUVIAN..... ...3400 Capt. J. Ritohie
NOVA SCUTIAN..3XN Capt. Richardson
HIBERNIAN ......3440 Capt. Hugh Wylis
CASPIAN...........533%) Lt. Thomson, R.N.R.
AUSTRIAN. ....... . R. Barrett. R.N.R.
NESTURIAN....... 700 t, D. J James
PRUSSIAN.........300 Capt. A. M3Do 1

CRLEveA us Pp * .

ANTREAN B Gane 3.2
CORKAN............4000 Capt. Barr la
GRECIAN......... Capt. LoGal
MANITOBAN 8150 Cept. Maonioo!
CAR 2500 Capt. C.J, Mensies
PHGENICIAN.......2800 Capt. John Brown
FALDENSIAN. . 20 Capt, Moore

JCERNE...…..…00 Caps. Kerr
New FOUNDLAND. 1300Capt. Mylins
ACADIAN. ........1350 Cant. MoGrath

La route océanique ia plus ccurte entre I'A.
mérique et l‘Enrope, (cing jours senie-

ment d'un continent à l'autre).

Les Steamers ds la Malle ds LIVER.
POOL, LONDONDERRY ot QUE-
BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI et ds QUEBEC
chaque SAMEDI, (arrétant & Lough
Foyls pour embarquer et débarquer
les passagers ot les malles allant en
Irlands où en Ecosse ou on venant),
partiront

DE QUÉBEC
POLYNESIAN...... samedi, 16 Sept.
SARDINIAN........ 4 28 o
CIRCASSIAN. ....... a 30 wu
PERUVIAN ...... .. “ 7 Oct.
PARISIAN .......... «14 *
SARMATIAN........ “21 «
POLYNESIAN...... “4 28 ou
SARDINIAN ........ 6 4 Nov.

Prix de passage de Québec :

Cabine...........0..+0...000. $TO et $80
(Selon les accommodements.)

Intermédiaire......... sascscasces $40
Entrepont..........coev0uvienien 26

Les steamers de la malle de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifax et
Baitimmwre, partiront comma suit :

DE HALIFAX.

HIBERNIAN..... «…….….….. 25 Sept.
AUSTRIAN. 20000000 9 Oct.
NOVA SCOTIAN......—. 23 ‘
HIBERNIAN............ 8 Nov.
AUSTRIAN....... eves. 20 #

Prix de passage entre Halifax es St. Jean :

Cabine........ .. $20 | Intermédiaire.. $16
Entrepont .….….…........

Les steamers faisant servics de Glas-

gow of Québec partiront de Québec
Glasgow :

NESTORIAN..... <….…....... 17 Bept
LUCERNE. ....... ane... …. 2 8
HAROVERIAN,............. 1 Oct.
MANITOBAN........... eer 808
BUENOS AYREAN.,........ 18 -*

Onbines et lite retenus sur paiement d'a
vance.
Un médecin expérimenté se trouve sur

chaque vaisseau,
Connaissements directs pour toutes les par-

ties du Canada et des Etats de l'Ouest, don.
nés à Liverpool et à tous les ports de mer du
continent.
Une allège avec les mailles ot les passagers

à destination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon tous les samedis matin, à neuf hen-
tes précisss, pour se rendre au ateamer.

Pourautres informations s'adresser à

ALLANS, RAR & Cix.,
Agents,

8 mai 1882,

LA COMPAGNIE DE NAVIGATION A
VAPEURDU ST. LAURENT.

a euAER
sauteve

 

 

   
  

À commeneer le 12 du COURANT, il n’y
aura que deux voyages le semaine au Sagnenay
et aux ports intermédiaires, savoir :

Les MAKDIS et VENDREDIS à 7.80‘heu:
res, un bateau laissera le quai Saint André

ur la Baie des 11a! Ha! ét Chicoutimi en
amfêtant, aller et retour, à la Baio Saint Paul,
à l'Île aux Coudres, aux Eboulements, à la
Malbaie, & Cap à l'Aigle quand oo som
ible, à la Rivière du Loup, & Tadonsac ot à
l'Anse Saint Jean.

Pour plus amples informations s'adresser
au bureau de la Compagnie de navigation à
vapeur du Saint Laurent.

A. GABOURY, ais D. POTTINOER,
Surintendant en Chet

Duress du Chomin de Fer, Moncton, M.-B.,
juin 1882,

M willet 1588,

Secrétaire.
19 sept 1882.

Soua contrat avec le gouvernement du Canada

Canadiennes et des Etats-Unis

1882 Arrangements d’été 1883
Cr LIGNE se compose dea puissants

bâtis sur le Clyde, à double eugin. Ils sont
construite à compartiments étanches, sur

renferment toutes les améliorations modernes
que L'expérience pratique peut suggérer, et ont

L’'EVENEMENT
amare se rer 

TELEGRAPHIEGENERALE

Parie, 8&—M. Duclerc .ya demander
aux Chambres un vote de confiance.
S'il est refusé, i! y aura dissolution et
le ministère en appellera au paya.

° Les miniaues, dans le conseil tenu
eamedi, ont disauté le projet de loi de
M. Devès, m'wistre de la justice, relatif
à la réforme de la magistrature, qui a
eubi d'importantes modifications. Le
projet porte maintenant que le nombre
des magistrats sera réduit de 390. Le
système de nomination sera par le choix
du gouvernement Le projet tend
aussi à l'institution d'un conseil judi-
ciaire supérieur, qui sera composé prin-
cipalement de membres de la cour de
cassation, ot qui aura le droit de révo-
quer les magistrats sur la proposition
du garde do3 sceaux.

L'exposé ministériel à l'ouverture
des Chambres viablira que les relations
de la France avec les autres puissances
sont satisfaisantes et que sa politique
étrangère ne sera ni agressive ni com-
plètement désintéressée.

Londres, 8S—Il y à eu une terrible
explosion hier aux mines de charbon
de Clay Cross. 43 personnes ont perdu
la vie,

Dublin, 8 — Cornelius Shea, con-
vainou d’avoir-exercé des vengeahogs
contre les farmicrs qui ant payé leurs
redevances, a été condamné.à sept ans
de pénitencier. Le prisonnier ‘avait
commis plusieurs attentats prèsde Kil-
larpey, += if Co

Vienne, 8—De nombreux rassemble-
ments de cordonniers ont paradé au-
jourd’hui dans les rues de plusieurs
faubourgs de la ville, et ont assailli les
troupes par des volées de pierres. Les
soldats ont chargé les émeutiers à la
baionnette. Trois personnes ont été
blessées grièvement et plusieurs autres
légèrement.
Un magistrat et un huissier ont été

frappés à coups de couteau, à Fyar-
math, en procédant contre des contri-
busbles qui n'avaient pas payé leure
taxes.

AFFAIRES D'EGYDIR,

Londres, 8—On mande d'Alexandrie
que de nombreuses plaintes ont été
faites que les autorités égyptiennes ont
traité avec une grande dureté les re-
crues suisses qui ont été amenées ici
pour servir dans la nouvelle armée du
khédive. Il a été décidé de les rem-
voyer en Sufsso. 1ls partiront aujour-
d'hui,
Le gouvernement rusee à exprimé au

gouvernement français son approbation
de la conduite de l’Angléterre en
Egypte, mais il insistera pour que le
projet de règlement de la question
égyptienne par l'Angleterre soit soumis
à une conférance.

Le Caire, 8—Les avocats d'Arabi
ont obtenu l'ajournement du procès à
trois semaines.
Le gouvernement égyptien a pré-

senté aux agents diplomatiques de
l’Angleterre et de la France, une note
demandantl'abolition du contrôle con-
joint,

tr

Une lumière pure pour coudre ou
fre tout autre ouvrage, est d'un im-
mense avantage. La lumière produite
par l'Huile Astrale est douce et très
bonne à la vue.

 

FAITS DIVERS.

PROPRIÉTAIRE.—Oa sera agréable-
ment surpris d'apprendre que l'hon.
M. Gladstons est Yropriétaire: d’un
terrain sur les-borda de la Niagara, en-
tre Table Rock et Prospect House.

LES DANGERS DU GAZ, — On lit dars
la Patrie, de Montréal :

MM. Antoine et François Bélisle,
tous deux de la Baie du Febvre, sont
descendus, lundi soir, à l'hôtel du Ca-
nada, et ont pris une chambre pour la
nuit. An moment. du eoucher, ils
soufflerent sur le gaz au lieu de le fer-
mer. La conséquetice fut qu’ir‘er après-
midi,ne ies voyantpas descenc’~e, on
congu} des | es à lout $4; “et; on
concudespare tre ant Tt Sait
grandement tomps, car les occupants
étaient à moitié aaphyxiés. Le Dr Pi-
cxuM'leur donna lès soins nécessaires
st'les ramena à la vie. Ces victimes du
gaz sont aujourd’hui hors de danger.

MORT ACCIDENTELLE.—On lit dans le
Constitutionnel, de ‘Trois-Rivières *
Le jour de la fête de la Toussaint

M. le curé Rhéauit a recommandé aux
prières un M. Bénoni Richard. qui est
mort la veille dans des circonstances
bien pénibles. ‘

Près de l'Ile Baptist 88 trouve une
autre flo connue sous le nom ‘“ Ile du
 

Gouvernement. ” C'est là que l'on met
en hivernement les bateaux-à-vapeur

qui servent ici au commerce de bois. À
cette espèce de careuage,les employés de
MM Ross & Ritchie étaient à mettre à
sec le vapeur S#Maurice on le glissant
sur un lit de plangons, Richard, aidé
de plusieurs compaguons, au suôyen

d’anepecte, était à maintenir Je bateau
en équilibre, quand tout à coup, la
chaine motrice 8e rompit. La secousse
fut si violente que la barre d'anspect
vint frapper Richard à la tête, lui in-
fligeant une blessure mortelle. Celuisai
est mort dans la nuit, muni de tous les
secours de la religion.

Coincidence navrante, M. Richard,

au moment où il a été frappé, venait
d'apprendre qu'un de ses jounes en-
fants était à l'agonie ; le pauvre pe-
tit est mort en effet quelques heures
après son père, de sorte que mercredi,
la maison mortusire contenait deux
victimes de la faulx du temps au lieu
d’une.

LE FEU DN LAPRAIRIE, — Nous avons
parlé hier matin dans nos dépêches
d'un feu qui avait ravagé, la veille au
soir, le village de Laprairie. Voici de
nouveaux détails à ce sujet:

Vers huit heures et demi l'incendie
so déclara dans un hangar appartenant
à MM. Sénécal et Cadieux, de cette

ville, et occupé par M. Pierre Bor-
deaux, de Laprairie.

Plusieurs personues étaient alors oc-
cupées à placer des saca de eel à cel

employé imprudent aurait laissé tom-
ber à terre les cendres de sa pipe cau-
sant par là l'incendie qui vient de faire
tant de dégâts.

Les flammes s'étendirent rapidement
à uno maison en bois situés au coin de
la rue St-Paul, vis-à-vis la résidence de
M. John Dunn. Puis de là, l'élément

destructeur gagna les autres maisons

environnantes qui, au nombre de douze,
furent complètement réduites en cen-
dres.

Dès que l'alarme fut donnée les

pompiers de l'endroit, sous le çomman-
dement du chef Demers, capitaine du
Laprairie, se rendirent sur le lieu du
gigistre avec ume pompe 4 vapeur,
Où nrlt rses de temps à la faire

fonctionner &b le feu avait déjà fait
«quelque progrès Avant que l'en put
avoir de la vapeur et lancer l'eau sur
les flammes. Et ce n'est que vera deux
heures. hier matin, que l’inceudie put
être maitrisé,
Un grand nombre de fam illes habi-

fant los maisons environnantes avaient
déjà sorti leurs meubles ot leurs effets
pour les mettre en sûreté et c'était
vraiment un spectacle délant de voir
cette foule de gens effarés courant çà
et là. se charchant les uns les autres, a
la lueur de l'incendie qui dévorait
leurs demeures.
Nous donnons ci-après la liste des

victimes de ce désastreux incendie :
Cyrille Bolduc, menuisier, à perdu

ses ateliers avec une soixantaine de
voitures en voie de construction.

Basile Barette, Olivier Lefèvre, F.
Bourdon, Mlle Barbeau, Mme Demin-
ville et Mme Bourassa ont eu auasi
leurs résidences détruites.

Les pertes s'élèveront probablement
à la somme de $15,000 dont à pau près
82,000 couvertes par les assurances.—
(La Minerve).

EXCENTRICITÉ.—On écrit de Keokuk,
Illinois, 4 novembre:
Un espagnol, qui demeurait ici il y

à six ans, est mort en Espagne dana le
mois d'août dernier, en laissant nne
fille âgée de 12 ans, qu'il veut faire
élever dans le protestantisme.

Il a nommé George Hand, homme
de couleur, forgerun de son métier, de
Keokuk, comme gardien de sa fille ; il
a pris en Espagñe un prôtre comme
exécuteur-testémentains. "Le curé rece-
vra la somme de 868,000, pourvu qu’il

g'acquitte de son devoir; dans lo cas
contraire, il n'aura pas un liard.

Hand, le gardien de la fille, recevra
la même sommo,
La jeune lille esb héritière d’une for-

tune de $160,000 sans compter une
quantité de bijoux ot de diamants.

AU JARDIN D'ACCLIMATATION. — Un
riche étranger veùût acheter un chien
d’une race exceptionnelle. ‘-
—Voyons, demande-til au gardien,‘

qu’avez-vous de remarquable...
—Des danois. dos. ‘
—Non... il me faut un chien parti-

de Venise Je ’ oF

Le gardien a disparu épouvanté.
A PROPOS D'OÉTÔGRAPHR.—Entre po-

tits garçons :
—Ondit un pondu, n'est-ce pas ?
—Oui,
—Etla femelle d'un pondu, com-

ment ? “ 
~Une pendule.

endroit, et il est probable que quelque:

culier, quelque chose comme un dogue
of :

AU CIMETIÈRE. —Epitaphe touchante
lue dans un cimetière : !

or-art

x...
NOTRE VÉNÉRÉ GRAND-PÈRE

Ancien horticulteur, six fois témoin en
Cour d'assises

PRIEZ POUR LUI

UN RBI'ORTER.—Nous avons fajt soi.
gner notre fils pour le rhumatisme
écrit à un de nos reporters, M. Barton.
de la fabrique de poôles de Redway &
Barton, de Cincinnati, mais sans obte.
nir de guérison. J'ai tant entendu
vanter les mérites de l'huile St. Jacob
que je me décidai en dernier lieu à en
acheter. Deux bouteilles ont opéré la
guérison. Cincinnati Enguirer,

HULE SIAC)
UR DU COXXERCa,

   

    

 

   
    

      
    

  

  - = 44 Sy

CLE GRAND

REMEDE
POUR RHUMATISME,
La Névralgio, Sciatique, Lumbar, 1.

Mal de Reins, Douleurs de l'Estomac,
lu Goutte, l'Esquinancie, Inflammation
du Gosier, Enflurs et Foulures, Br
tures, Echaudements, Doulours générale
du Corps, et pour lo Mal do Dents,
d'Orcilies, pour Pieds et Oreilles Giacés,

et pour toutes autres Douleurs et Maux
Aucune préparation sur la terre est

égale à l'Huile St, Jacob comnir remade
vxtrhé sain, certain, simple et bon
marché, L'essai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, ct tous
ceix soufftants do douleurs peuvent
avoir une preurspositif du mérite que
cette médécine réclame. all
Les directions sont publiées dutis onze

langues différentes. -

Vendue Par Tous Les Droguistes bi Cotrmer
cante De Medecines. ©

AMOGELER &CIE!
Baltimore, Md, U, 8, AT !

Québec, 19 octobre 1882, —8m

 

ALLEZ CHEZ JOSEPH DONATI
Horloger et Bijoutier, 158, rue e faubourg

St. Jean, et 241, rue St. Paul, on
face la gare du Palais,

C’est là seulement que vous trouverez à bon
marché toutes le nouveautés en fait d'hocr-
logerie et de bijouterie. Inutile de dire que os
magasins sont trèe achalandés et que persouns
n'on sort sans avoir satisfait son goût et me
moyens. Ce sont les eouls endroits où l’on
trouvera les loquets-monument, les loquets-
riérérocope, et les bracelets d'argent émailée

Réparation da montres, horloges et bijoux
garantie et à bon marché.
trAer

Le Renovateur des cheveux, de
Ket Un composé eclentifique reofcrmant

lee plus puissants agente réparatcars (lu

règne végétal. I rond aux cheveux gris leur

couleur primitive, et nettoie le cuir chevelu. u

guérit les peliicules et Arrête 4a chûte dos che-

veux. HU fourult à la chevelure Ge principes

notritife nécessaires à son développement, La read

brillante ct douce où il est sana égal pour a

coiffure. C'est In préparation la plus économiq'o

qui alt jamais été offerte au public, car non

effet est de longuo durée, et no nécessite qu'une

application de temps à autre. Des medocine

éminents le recommandent, {1 est même oficielle-

bent approuvé par l'Easaycur de l'Etat du Mas

aachusetts. las popularité du Renovatour «es

Ohcveux, do HAI ( HALL'&FAIR RENEWER™),

#est acctue, par uno épreuve de plusicurs

années, dana le pays ct à l'étranger, et celle

Composition est connus ct employés actuellement

par toutes les nations civiligécn de la terre.

Préparé par R. P. Hall ot Ole à Nashus

M. H., É. U.

En vente chez tous les l'harmaciens. -

UNE CARTE.

À toutes les personnes souffrant dès errenrs

ot des Indiscrétions de la Jouer, de fai.

blessés nerveuses, de débilité, d'excroissance,
etc, j'enverrai un remède qui les guérira,

BANS CHARGE EXTRA. Ce remède célèbre

a été déceuvort par un missionnairede 1 Amd.

rique du Sud. Envoyez votre adroass nous

enveloppe au Rév. JOSEPH T. INMAN, Sta. ton D., New-York city.
Québec, 16 octobre 1882,~12m.q. & h.

 

 


